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Je certie, par les présentes, que la Compagnie d'Assurance contre le feu St'

Lawrence, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement de la pro ct

de Québ~ec, la somme de VINGÎT-CINQ MILLEp DOLLARS, tel que requis par ilOrdi

tui Conseil du 20 juin 1896.
(Signé) H. T. MACHIN, AsBt-Trés. de la Prov', de <2uéb'

PIERRE (IAUTHIER, Agent autorisé, Motitréal, - 71, rue Chnplis
içous attirons l'attention do clergA el, des 0omnur'ftii.eAq r-lgleu-1 FI nf ;

tauxi véduits de notre Compagnie, qui n'est pas dans i'.lsteciatiOIà 4..0»sdse
Assuranres.

Aux Messieurs du Clergé

MANDE-MENTS

Lettres Pastorales, Circulaires
ET AUTRES DOCUMKENTS

Publiés dans le diocèse de Montréal dePl
son érection. il volumes, brochés.

EN VENTE
A l'archevêché de Montréal



MACHINES A ECIIE
Nous avons l'honneur d'informer Messieurs

les membres du clergé, et surtout les directeurs
de maisons d'éducation, que nous avons l'agen-

-- ce des machines à écrire

~NBMORUREMINGTON-SHOLEIS,
PDEERLESS, HARTFORD;

solic ra8ohines sont les plus perfectionnées et peuvent satisfaire tous les
,<j tontes les exigences et toutes les bourses.

>a fourntures, telles qtie rubans pour toutes machines, papier carbone,
t<~oile, pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous les rapports.

«Ceu109t de seconde main, en paritait état.

VFourntures de Mlméogmophm et de Néostyle
~'8te (ou correspondane) est respectueusement sollicitée.

OLEMENT & OUSSON
amis.. GEI' GÊNERÂUX
Ii duChars EleCtrîques, Cote de la Place d'Armes,

bbàeBell 3005 Aii..iffla..-MO1NTBÉAL,4 P. Q.
Catalogues et échantiUonis d'écriture franco.

J. B. RESTHER & FILS
r 'RAU : Ratisse Imperiale 1er etage, No. 13

kio 07RUE SAINTr-jACQUES
ne o. 1800. MONTRIXAL.

têtu esthr sechargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour
%t '-101 d'glses, collèges, couvents, etc., etc. Des conditions spéciales

elts auxcoorporations religieuses.
* % 13~8THER sont recommandés par plusieurs corporationls

..... 011 7354. Tél. des Musebende MO0

eçO8EPH CoUIEU
MAROHAND DE

~LAGAUCHETIERE, NKONTREAL
COIN Dle IA R.Un B3iAUDRV,



Prière* dem Quarante-Heures
LUNDI 5 AVRIL -Providence, Fullum.
MERCREDI 7 -Collège 1ý-te-Thérèse.
VENDREDI 9 -Collège Côte-des-Neiges.
DIMANCHE il1 St-Laurent.

Fates de la meniaifle
DIMANCHE 4 AVRIL, - PASSION, i 1ýt seul.
LUNDI 5 - S- Vincent F'errier, C.. d.
MARDI 6 - S Isidore, E. D., doub.
MERCREDI 7 -De la férle.
JEUDI 8 - be la férie.
VENDREDI 9 - Noire-Dame de Pitlé, d. m.
SAMEDI 10 - De la férie.

]La sem aine Religieune de Montréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour IlAdmInistration, à M. L. E. CousIneau, Archevlché, de otl-
Sur demande, la SEit,&ix RBLIGiIIusE recommandera aux prières les pai

défunts de ses abonnés.

LflPREbnS &r LEVERGNJ
tattitr6qb diiX Ci:LergÔ

25% idle réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses
MM. LAPBiÉs & LAvsiiGNa1i ont un manteau romain à la disposition de 00

clients.

TELEPHONE 7283 360 RUE ST-DENIS MONTX4

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATXURIWET MANUFACTURIER

Bronzes et Chasubleries
Btatues de toutes descriptions, Clhemîns de croix en bas-relief, e,

t l'hule, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de LampesYg ~
tuatre, Lus'tres. Chandelier8 d'a utel el i Candélabres, Calices, Ciboires, Oite
et1Burettes. Vin de messe de Bleile. Madère et Taragone.

Cierges approuvés pour le culte par les auitorités de l'archevêché deliolitf0l

Magnifi que candélabre b eveté au Canada et aux Etats- LW~
sept 11umgeres, pouvant donne,- au-delà de cent ckangemenfJ WV
,-ents, aux prix de $32.50 la paire.
SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STýyLES ET DE TOU$ P

16i77 rue Notre-Dame - MontrOO1



#U y 0 R(Incorporée. Capital $30.000)

-Bureau contrai
CE 12. rue STE-CATIIEINE

Tel. Bell. 6235 Tel.March. 56:1
Succursales

& tn la ,uinmérite l'encouragement dlu publiu en général, richje, et pauvres,
en él d Siété Co-Opýrative (le Frai, Funéraires ", qui, (lepzis sa fou lation

1traa donné au p ablic la pIus grandle satisfactiin. Il faut l'encourager pirce
tsfvend les plus grand; services à ses abonnés commc- à to.i; ceux qui veulent

pDl55 16,iles grandioses. Il suffit de jeter un caup d'oeil sur leur systèmne, expliqué
fifi4 orse convaincre que pas un entrepreneur de poupes funèbres ne peut

ij, vatae q'eleofr a pbleaux conditions suivantes: ers um

% Egau choix. Corbillard à deux chevaux pour transporter le u,-rps de la maison à
be 0,et au cimetière de la ville. Ci-desseu,; les taux:

be naisance à 5 ans, $1.00 par année. De 30 ans à 45 ans, $ 1.00 par année.
C5 ans à 30 ans, .75 par aunée. De 45 ans à 55 ans, 1.50 par année.

De 55 ans à 65 aus, 2.50 par année.
laIles dle tou'es cla-sses, à bas prix. Embaumement (le pre nière classe.

oitéde p)(mpes fanèbrei incorp rée oiffani decigarantics soli le.

~ 7ET 89 RUE ST-JBCOUES. IJoHTREIRL
004staMment un stock des mieux assortis destiné à MX. les membres du clergé.

V de Messe, Cierges, Chandelles de Cire
a.%pprouvés par les autorites ecclésiastiques de Mioutràai).

HULS d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
Encens, Braise Encens, Etc,, Etc,

d'1i Courant et éuhautilloas sur demande.

MAISO [M INCE
~ODBftT180 rue ST-J AOQUES

Idiftce de la Banque d'Epargne
.MONTBEÂL

t5tâ.i eux Pabriquts et aux Communautés religieuses, Consolidatlon de~aPr annauités, avec amortissement. Négociations de Débontures pour
euk Le Commissaires d'Ecolos. Prêts aux larticuliers, sur hypothé-

%44% BbnsFons eau ont, de l'argent à prêter, j'ai toujours (les de-
Pourdesempunt à VIIntérêt payable semi-annuellement.



LW VENTILATEUR

-1P (BREVETÉ 28 MAI 1894.)

" (ý1 ý, L'appareil le plus efftlooe pour la ventilali

I parfaiite des

M ~ anufactures Résidences'
Edifices ** \ ... Eu' 5

Publics I Cabinets''
Eglises

Maisons , d'ia
d'Education, - Etc., Etc.

Il est MIS en mouvement, non seulement POj,
moindre vent, mai& aussi par la différence de t15pr

rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bU
L'hélice place à l'intérieur de oe ventltl 1

blit un courant d'air continuel et aspire 0

les poussières, la fumée, les vapeurs, l'ar vicé'
Le "Ventilatu Eoli 99 est hautement recommandé par 160
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable dl usine&
maisons d'éducation, etc.

FAIT EIN PLUBIEURS GEANDEUE

L.gsard &lHarrI'0
PROPRIETÂIME ET 1qlUVÂoTURIMB

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEIU0
D'APPAREILS de CHAUFFAGE. $1

RÊrÉiiiuneis S énaire de philosophie de Montréal, Univerl 1' 1
Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument Natlqnal, loo Io
la Providence du Mile-End, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et o

écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

421*. ]RUE ORÂLIG. Xgoxitrég



loti T ýeeptione ý2235.ý Blouin, l fre aoirle

?QsSOlrs d'Âppareils i Gaz, Chauffage à Eau Chaude,Vapour, Basse ou Haute Pressioll
Couvreurs eni Ardoise, cGiavoîiý, Mâtaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIA LITE.
Pleaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc

ilolsseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte <le Motaux.

T312<>1 c' LA.IQ-, Montréal.

15 ýEFERENCES. - mSurs Grises. - congragation N.-Dame. - Bon Pasteur. -

8 Culi-barie. - aîhddrale de Monitreal. - Eglise de N.-D>. de Lourdes. - 0 lte

e0 1 charîes 'Lachine etc, etc.-Une attention toute 8P601ale aux commandes dui

14T/tELI EN 1874

Ce, A. LAMONTAGNE & CIE
M.4RCIL4YDS TAILLEURS

PI0 1536 Rue Sie-Catherine, Voisin de la Banque d'RpapMe

MONTREAL
No0u# accordons au. Clergé et aux Communautés religieuses

rQnO attentionl toute spéciale.

F3'*OaîLITÉ : TWIDS FRÂNaÂIS, INGLÂIS, 10OSSÂIS et CÂNÂDIENS.

Granit et Marbre d fférentes CJouleurs

RI-RUE WINDSOR - MONTREAL

] ROCHON & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

Telephone No 2973. Marbrier Sculpteur
*llnxinte, Pierres Tumulairesa, Autels et Devants de Cheminées, Carrelage,

on arbre et Mosaiq ne, etc.

&W, RdJ'reue: rchevdehd de Montréal.

te A. BEAUJLIU-u.mr.

'wlbrintde Vitraux peints et en mosaïque

ýmeConstructeur et Décorateur d'Autels et de Cbhi
1~4tiOii df6gUse, chapelle&, r6aidenC68, bureauxi, statue&,. banflièrea rois.

ouvirage fait avec coin et dans tous e tION tye. Bâti8ta@tiOfl garRâtis

19830 wbizeo .Ct2ei.



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Iléthodie pour travailler à la perfection au nioleu d'un xr'C
de vertu chaque jour.

PAR LE R. PÈRE BOUCHAGE, Rédemptoriste.

Trois beaux volumes 9 x 6 ............................................. $3

La pratique des vertus chrétiennes et religieuses a fourni au IL . ochg
la matière d'un ouvrage neuf et utile. Pour aider les prêtres et les religieuXe
dans la grande oeuvre de leur sanctification, le docte et pieux auteur réà5O00

les enseignements do la théologie morale et ascétique sur les douze vert,1
qpue saint Alphonse de Liguori reLiarde comme les pierres rouidamiotaIe0
de la perfection chrétienne, et, réduisanit en m~éth~ode l'acquisitioni de ce$
vertus, il assigne un mois entier A l'exercice de chacunie <lele. (et exorcî<
se fait par une loctuire îîiècditée indi<1 ianteiî tête du cluapitre le fruit spirillS0'

dontil st écesair "d prvoiret ésodrel'aplictio à e
le voirs (le lit journée (lue l'on accomiplit d'ordinaire le uioins parfaiteiniell
Le couronuemt(flt de la méthode est l'examen particulier adapté à la réeo,
luition prise pendant la meditation. I

Le RZ. P. Bouchage fait observer que sou livre est écrit beaucoup p lus ei

1 îoinit do vue pratique qu'au poiut de vue doctrinial. Et, eni effet, illétudie

non pas sîouleiot la nature et les qualités, muais aussi les obstaes, je»

~Llit1Qles miodlets, les actes dle chaq<uie <'tii. Co<tte (etude réVè,e

partout le disciple fidèle (le saint Allidoni"u, ce inaitro si inîstruit des Ve' <e

àdpiri tiiellte5. NoesrciniiliI isix iî l'oit vag~e (lu 11. P. B<<OcUliaÏ
aiux personnies c)nsitcrce's à Dieu1. V]-iV ir<<ui\ ciiit va Is sages cO

0 l
s ur l'oh cr vatin îdes voni x (lui conIt i <ni ileur i 'tLt ci i-ds qu

servenit de remîpart exterieur.

Les Offices de la Quinzaine de Pdques, suivant le Missel etI, le îaire
riinrs< trXir b<tîuu c1.fraw<uo'îe. 1 vol<. 4' x 3> relinie. <iiir ,,il..

La Passion et la Semaine sainte, par le R. P. I)oin Prousiir iîaug.
1 fort volume 5 x M~ (ou 7-. x 5) ............................... 0

ait1- if-j)o itié
Ce v~oluinie, qui fai partie <le l'adinirable Atoeêî li,<î< e )mléi

ranuger, renfermie outre les offices eoiiullots de lat Sentnt sant ds i

taLt<<ns, prières, coin) niilntiires olt explications. 63

La tragédie du Calvaire, par 1'lhéiolo. 1 vol. V,~ x 5 .......... ........ O

Vie du cardinal Guibert, arcev,%êqlue de Paris, par M. l'auîce (le F(lclO-
îîay. '2 voîl. 8-1 X ri!................... ............

Le cardinal Lavigerie, par Mg Iaîiard. 2 v<l. S ..........
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I. La jeunesse. - II. La religieuse. - II. Apostolat de la Prière. - VI.
Une visite d'adieu de Bernadetto. - V. A nos lecteurs. - VI. Sainte-Anne,
épouse. L'uion. - VII. Un point noir. - VIII. La salade de Sixte-Quint. -
IX. IDécision récente sur la Petite Couronne du saint Enfant-Jésus. - X.
Recommandations. - XI. Aux prières.

OUS ce titre, vient de paraître dans La Bdblioihèque Cana-
dienne- Française un article dont la lecture serait profi-
table aux jeunes gens et à tous ceux qui ont charge

d'àmes.
Nous croyons donc devoir le reproduire ici, en recomman-

dant à nos abonnés de le lire et de le méditer sérieusement.
L'article porte la signature de M. C.-J. Magnan, écrivain bien

connu dans toute la Province pour sa con'oétence dans les
matières qui touchent à l'instruction et à l'éducation de la
jeunesse.

L'occasion s'en présentent, disons que l'excellente publication
d'où sont extraites les pages qu'on va lire, mérite l'encourage-
ment des familles chrétiennes, des bibliothèques paroissiales,
et des ouvres de bienfaisance et de propagande catholique.

NOTRE JFJNESE, dit M. Magnan, voilà un sujet de la plus haute
importance.

Nul ne peut se désintéresser de la formation religieuse et morale
de ceux qui seront appelés demain à prendre part à la gouverne de
la société.

Derdinaire, dans notre province, on abandonne les jeunes gens

VOL.' %'-XIX, No 14



LA SEMAINE RELIGIEUSE

trop tôt à eux-mêmes. La première communion faite, les petits gar-
çons quittent l'école, et se livrènt aux travaux des champs. Un peu
plus tard, plusieurs vont en voyage, car le tour des Etats, voilà le
rêve de bien des jeunes canadiens-français, et d'autres exercent un
métier ou travaillent à lajournée.

Mais dans presque tous les cas, l'instruction des petits garçons, à
part ceux qui font un cours d'étude, se borne à quelques années
d'école primaire, et leur éducation religieuse ne comprend ensuite
que les sermons et les prônes entendus par-ci par-là avec indifférence.
Il y a bien les catéchismes du dimanche, inais dans plusieurs paroisses,
ils ne sont fréquentés que par un petit nombre de jeunes gens.

Qu'arrive-t-il, dans les villages surtout ? Presque tous les garçons
de treize à vingt ans emploient leurs loisirs à des riens ; la flânerie
règne en maîtresQe chez nous. On perd son temps, on croupi dans
l'ignorance, et très souvent le cœur se corrompt, l'âme se déflore, le
jugement se fausse et la droite raison sombre au sein de réunions où
la liberté du langage ne connait pas de limite.

Il est une habitude qui existe dans nos bourgs, que nous croyons
devoir signaler à ceux qui ne veulent pas fermer absolument les
yeux sur les dangers qui manacent présentement la société catholique
dans notre pays.

Il s'agit ici, des villages principalement.
Tous les soirs, après le souper, le jeune gars, la pipe au bec, quitte

la famille et se dirige crânement vers la station du chemin de fer, le
magasin de son choix ou tout autre lieu de réunion nocturne. L'audi-
toire qui compose ces clubs d'un nouveau genre comprend des per-
sonnes de.tout âge et de toute condition. Les éclats de voix, les grosses
farces, les histoires immorale.i, les dissertations politiques dangereu-
ses, etc, voilà ce qui constituent d'habitude une séance de bavards.
Lea jeunes gens, encore bons à l'époque de leur première communion,
ne tardent pas à se gâter en fréquentant de semblables milieux.

Devenu homme fait, après avoir reçu une si bonne éducation de
flâneur, ignorant ses vrais devoirs de catholique, le jeune Canadien
s'établit, et le voilà citoyen. Dorénavant, c'est à ce juge si bien
éclairé que les questions politiques et sociales les plus délicates, les
plus importantes et les plus difficiles seront soumises ! Rien de sur-
prenant si' par orgueil, mesquinerie, caprice ou entêtement, nos
compatriotes, qui se vantent tant d'avoir la foi, se révoltent contre
leur curé, et quelquefois même contre leur propre évêque, à propos

M
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de tout et à propos de rien. Le non serviam tombe des lèvres de
bien des braves gens qui agisseat ainsi par ignorance.

Mais que faire, me dira-t on, pour enrayer un pareil mal ? Que,faire ! Mais se remuer, s'occuper de la jeunesse, ne pas l'abandonner
à l'époque oâ elle a le plus besoin de protection.

Les jeunes gens aiment à se réunir; c'est naturel, c'est lógitime. Eh !
bien, réunissons-les de temps en temps, dans un bon but, procurons-
leur des amusements honnêtes, des distractions intellectuelles, en un
mot, dirigeons l'activité du jeune homme vers le bien, au lieu de la
laisser se dépenser inutilement, ce qui est toujours funeste.

C'est ici que l'oeuvre de la Société de Saint-Vincent-de-Paul s'offre
à nous comme le grand remède aux maux qui affligent actuellement
notre chère patrie canadienne-française.

Que dans chacun des neuf centg villages de notre province se
forme une petite conférence de charité; voilà autant de foyers
d'où rayonnerait la chaleur nécessaire aux ouvres catholiques de la
paroisse, telles que la visite des pauvres, lei, conférences populaires,
l'euvre des bonnes lectures et de la bonne presse, etc. Que chacune
de ces conférences compte seulement une dixaine de membres ; voilà
déjà un bataillon de 9,000 catholiques militants pour qui la foi ne
saurait exister sans les oeuvres. Que de merveilles une telle armée
ne pourrait-t elle pas accomplir sous le souffle puissant de la charité.

Gédéon sauva son peuple grâce à trois cents braves. Que ne
ferions-nous pas avec dix milles?

C. J. MAGNAN.

LA RELIGIEUSE

A virginité est le plus beau fleuron de la couronne
chrétienne 1 Au front rayonnant de l'Eglise reluit
cette perle blanche de la pureté, entre la perle rouge

du martyre, cette goutte de sang, et la perle d'or de la foi, cette
étincelle du soleil de DiE. e

Sparte et Rome avaient fait la femme d'autant plu honorée
qu'elle était mère un plus grand nombre de fois ; ne voyant encela que la glorificatiôn de la république par Pextension maté-
rielle de la famille. A côté des corps qui combattent ou qui
travaillent, la civilisation chrétienne veut des âmes qui aiment
et qui prient.

DE MONTRÉAL 211



212 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Rome a eu ses Vestales. La Rome païenne, la Rome capable
de tout et dont rien n'étonne, a eu cette ambition d'avoir 0e1
vierges. Oui, sur le fumier sept fois pourri de sa corruptiOio'
ont continué de naître ces fleurs artificielles de pureté, inaio
fleurs pAles, sans forces, car elles n'étaient point vivifiées par
l'ardent foyer intérieur, par la foi, par l'amour même de l>
pureté ; car le feu sacré qu'elles s'étaient chargées d'entretenir
ne brûlait point en elles. Et la loi, la loi romaine, cette loi de
fer qui ne réprimait pas les passions des vainqueurs du molde
mais qui les dirigeait, ainsi que leurs égouts dirigeaient leurs
immondices, et qui comme leur égout, a survécu à cOoI
qui l'avaient faite, la loi était la seule chose qui retint le'
Vestales. Elles n'étaient vierges que par force, elles ne re8'
taient vierges que par crainte.

C'est le christianisme qui a produit la vierge, la vierge de
corps et de cœur, de volonté, de pensées, de désirs ; et pour
marquer que cette vierge était comme de l'essence de la reli'
gion, le peuple a nommé cette vierge : la Religieuse, la fleur
qui vit à l'ombre de l'autel, et qui conserve pour JÉsus to11
les parfums de son cour.

O Religieuses ! colombes du sanctuaire, qui faites vos nidO
entre les bras de l'arbre de la Croix et qui vous nourrissez d
Pain des anges ; colombes gémissantes dont les sanglots et 10'
plaintes implorent pour ceux qui n'implorent point ; dont le
chants mélancoliques sont complaisamment écoutés par DIEu;
vous qui tendez vos membres aux blessures dont a souffert lO
Crucifié ; vous pour qui le cilice est un vêtement et pour (lu.
les mortifications de la chair sont des joies ! Ames blanches qui
ne connaissez point les souillures de la terre et dont les aile'
planent trop près du ciel pour être jamais salies. Vierges sage'
qui tenez droite vos lampes bien remplies ! Cours brûlat$
qui vous consumez comme ces lampes dans les veilles où l'00
adore ! Vous êtes les lis sans taches qui croissez au pied dl'
Calvaire pour recevoir de plus près la rosée de sang des plaie'
de JÉsus, lis qui ne passez point et qui ne savez pas ouE
flétrir ; car votre beauté n'est point périssable, et la virginité
garde en vous l'immortelle jeunesse.

Salut, beaux lis blancs !
G. MAILHABD DE LA COUTURE



Apowtolat de l. Prière
OU

LIGUE DU SACE<URUB
Intention générale pour le mois d'avril 1897, approuvée et

bénie par notre Saint- Pre le Pape.

La lecture spirituelle de la Vie des Saints

PRIERE QUOT!,aENNE DURANT CE M01S

IVIN Cour de Jésus, je vous offre par le Cour immaculé
de Marie, les prières, les ouvres et les souffrances de

cette journée, en réparation de nos offenses, et à toutes les
intentions pour lesquelles vous vous immolez continuellement
sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, afin que les chrétiens s'affec-
tionnent de plus en plus à la lecture spirituelle de la Vie des
Saints. Ainsi soit-il.

RÉSOLUTION APOSTOLIQUE : Lire la Vie des Saints en famille.

LA VISITZ D'ADIEU DE BuRNADITTE,

A visite d'adieu que Bernadette fit à la Grotte, avant de
s'éloigner définitivement de Lourdes, est ainsi racon-
tée, dans le Journal de Lourdes :

«La veille de son départ elle se rendit à sa Grotte bien-aimée,
de Massabielle, accompagnée de deux ou trois religieuses de
l'Hospice. A la .vue de ces lieux bénis, elle éclata en songlots,
et un torrent de larmes coula de ses yeux; elle se prosterna la
face contre terre. Un cri intraduisible s'échappa en même
temps, de sa poitrine O ma mère ! ma mère ! comment
pourrais-je vous quitter

Elle voulait prier, mais la pauvre enfant était anéantie, et le
chapnlet demeurait immobile dans ses mains.

Elle s'approcha du rocher au-dessus duquel se trouve la niche,
et là, à différentes reprises, elle y colla ses lèvres, comme si elle
eût voulu y laisser l'empreinte de son âme.

Elle revint se placer à genoux, en dehors de la Grotte, et se mit
à regarder d'un oil ardent la niche où elle avait contemplé la
Reine du Ciel. Hélas 1 la figure aimée qui l'illuminait autr&Zois
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de ses sourires n'était plus là, et Bernadette se répandait de
nouveau en torrents de larmes.

Les Soeurs crurent qu'il était prudent d l'arracher à cette
scène de désolation.Elles s'approchèrent doucement et lui dirent
qu'il était temps de s'éloigner. Oh I de grâce, s'écria-t-elle d'un
air suppliant, c'est pour la dernière fois I... Je vous en prie, mes
Sours, accordez-moi encore un moment ! Le délai fut accordé
et mme renouvelé ; mais à la fin, les religieuses prirent, avec
les ménagements de l'affection, Bernadette sous les bras et
l'emmenèrent.

Bernadette, baignée de pleurs, s'arracha. enfin à ces lieux
aimés qu'elle ne devait plus revoir; mais après avoir fait quel-
ques pas, prise d'nne résolution héroïque, elle essuya ses larmes,
jeta un dernier regard sur la Grotte, et se mit à marcher avec
précipitation vers la ville.

Quand elle eut repris un peu de calme, les Sours lui dirent:
« Mais Bernadette, pourquoi vous chagriner comme vous

l'avez fait ? Ne savez-vous donc pas que la Vierge est partout,
et que partout elle sera votre mère ? - Oh 1 oui, je le sais,
répondit-elle, mais à Lourdes, mes Sours, la Grotte était mon
ciel 1 _ _

A nos eter

UR la demande qui nous en a été faite,nous offrons aujourd'hui
à nos lecteurs un utile et joli recueil de prières indulgen-
ciées, que l'on peut réciter facilement chaque jour.

Ce recueil publié ponr la première fois le 5 décerpbre 1896, en est
déjà rendu à sa quatrième édition.

C'est dire toute la faveur qu'il a obtenue auprès des personnes
pieuses.

Tel que nous le donnons dans le présent numéro de notre journal,
il se présente avec plusieurs améliorations.de détail sans donte, mais
qui le feront apprécier encore davantage.

L'auteur a retoucné de sa main soigheuse et sûre ce bouquet d'in-
dulgences, il l'a enrichi de quelques fleurs nouvelles cueillies dans le
trésor toujours grandissant des richesses spirituelles de l'Eglise.

Ce sont là les motifs qui nous ont décidé à l'offrir de nouveau à
nos abonnés.

Cette quatrième édition ne sera d'ailleurs pas mise en vente, de
sorte que nos lecteurs seuls auront l'avantage de posséder, dans sa
forme définitive, cet heureux choix de prières.
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L'union

RÉPARÉE par le Seigneur lui-même, l'union de sainte Anne
et de saint Joachim fut digne de l'admiration des hommes
et des anges. Quel beau spectacle que celui de deux

âmes saintes qui se soutiennent mutuellement dans la voie du
devoir et de la perfection, s'animant d'une pieuse émulation et
montant, de vertus en vertus, de clartés en clartés jusqu'aux plus
hauts sommets de la sainteté ,? Ne peut-on pas appliquer à sainte
Anne et à saint Joachim l'éloge fait par l'Evangile de Zacharie et
d'Elisabeth; « ils étaient tous deux justes devant Dieu, marchant
sans reproche dans tous les commandements et les lois du Seigneur. »
S'il en était ainsi Dour les parents du Précurseur, comment ces
paroles ne conviendraient.elles pas mieux encore aux parents de la
très sainte Vierge ?

Les pères de l'Eglise ne tarissent pas de louanges sur '.à sainteté
de ces deux époux ; saint Germain, patriarche de Co.istantinople,
s'écrie : < Nous vous contemplons comme deux assres lurmineux
attachés au firmament ; tous deux vous dissipez les oiscurités, les
ombres de la lettre de la loi donnée au milieu des orages ; vous
nous ménagez par votre foi au Christ une heureuse transition à la
nouvelle loi de grâces ; nous vous considérons comme les deux
angles resplendissants du temple spirituel du Nouveau Testament. »
- - Anne et Joachim, dit à son tour l'admirable saint Jean Damas-
cène, glorieux époux, unis par le Verbe lui-même, dont l'union
fut plus divine que toutes les autres unions. » t Il n'est pas douteux,
ajoute saint Fulbert de Chartres, qu'ils n'aient été remplis d'une
façon merveilleuse de l'esprit de vie et de charité, que la garde et la
présence des anges ne leu aient jamais manqué. Ils se montrent
toujours si parfaits dans toute leur conduite qu'on ne doit pas
s'étonner de voir sortir de leur sang celle qui replendit, dans les
siècles passés et à venir, comme le miroir de toute bonté. i

Nous n'essaierons pas d'entrer dans le détail des vertus pratiquées
par sainte Anne et saint Joachim, il nous suffit de savoir qu'ils
répondirent admirablement aux grâce du Seigneur et de tirer de leur
exemples d'utiles leçons pour nous-mêmes. L'intérieur de cette famille

,sainte doit servir de modèle à tout intérieur chrétien. Dieu y régnait en
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inaître. Sa loi avait la première place dans l'esprit et dans le cœur ;.
tout le reste devait s'y subordonner. De cette disposition découlait
toutes les autres : l'union, la paix, la plus ardente charité. Hélas ! si
trop souvent la famille est le théâtre de dissensions, de difficultés et
de souffrances, n'est-ce pas parce que Dieu en est absent ?- Comment
pratiquer le devoir tout entier avec ses exigences et les sacrifices
qu'il impose, comment se plier aux concessions nécessaires, comment

supporter es épreuves de la vie, si les croyances, les convictions, les
sentiments ne sont pas en complète harmonie ? Seule l'union dans
une foi commune .G agissante peut donner le bonheur, autant du
moins qu'il est possible de l'avoir sur la terre, à cette alliance formée
devant Dieu et qui doit durer autant que la vie. La foi, la vertu, la.

piété qui nous mériteront de nous unir un jour à la famille du ciel
seront toujours les plus sûrs éléments du vraie bonheur dans la

famille d'ici-bas.

Faire une aumône en l'honneur de sainte Anne.

TRAIT.

Le capitaino Goulven, commandant la frégate française Bra-Hono-

rine, de Lorient, écriyait à M. Guillouzo, chapelain de Sainte-Anne

d'Auray, le 1er décembre 1864 : « Le 11 novembre dernier je partis

pour l'Angleterre, et je fus assaillis par une violente tempête au

sud-est des rochers du Grand-Charpentier. Deux vagues furieuses

jettent violemment le navire à babord sur le flanc. Mes hommes

n'ont que le temps de s'accrocher aux chaines et aux cordages pour
ne pas être emportés. « Mes enfants, - m'écriai-je en voyant l'immi-

nonce du danger, « mes enfants, invoquons sainte Anne notre mère.

Promettons-lui, si nous échappons au nauffrage de faire un pèlerinage
et da faire dire une messe en son honneur. » Pendant neuf heures, la

mer reste furieuse, nous ne cessions d'être entre la vie et la mort ;nous
étions ballottés au milieu des récifs les plus dangereux sans en tou-

cher aucun. Enfin nous échouâmes doucement sur la côte, près de la

chapelle de Saint-Marc. Tous, alors nous sommes hissés et sauvés par
les bons habitants, proclamant hautement, comme cela était :anifes-

te, que, perdus sans espoir, nous devions à sainte Anne notre salut. 0

f Signé : GouLv EN, capitaine de frégate. i

(Les merreilles de Sainte -Anne d'Auray, par Mgr de Ségur.)'
L'abbé de BE.soNIEs.
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N POXNT voIE
point noir à l'horizon, c'est l'alcoolisme, disait récemment
un journaliste.

Sans doute, l'influence de l'alcoolisme se fait sentir*dans toutes les classes de la société ; mais c'est surtout un fléaupopulaire.
Et ce que l'on boit maintenant, diffère infiniment de ce que l'onbuvait autrefois. Ce n'est pas seulement dans le domaine des idéesque notre temps a connu la fraude. Ses vivres sont empoisonnés biensouvent, comme sa nourriture intellectuelle et morale.
Ce que l'on absorbe aujourd'hui, ce sont des boissons à bon marché-et fralatées dont les industriels inondent le globe.
On ne calculera jamais les conséquences de l'alcoolisme; conséquen-ces économiques, hygiéniques, morales, politiques, sociales.
Dans les neuf dixièmes des faillites, des maladies, des suicides, desaccidents, des crises de toutes sortes, dans beaucoup d'emportements

d'opinions, d'entêtements funestes, de dissenstions domestiques, onpeut dire : Cherchez l'alcool !
L'alcoolisme ne ravage-t-il pas, en par iculier, la jeunesse d'unefaçon effrayante ?
Il n'y a presque plus de distraction à laquelle il ne se mêle. Ilvient troubler et tuer la joie saine, gâter les efforts de l'éducationphysique, neutraliser les bons effets des réunions où l'on veut entre-tenir la sociabilité et chercher le délassement.
Toute -assemblée, toute excursion, iluel qu'en soit le but, risque dese terminer en beurerie. Les mours sont devenues grossières et lelangage brutal, ainsi que les chants.
Toutes constatations qui ont été faites à peu près en ces termes parles écrivains, les médecins, les magisirats, les hommes d'Etat, lesministres des différentes religions.

' Elles sont terribles ? Et pourtant le mal ne cesse pas, il ne dimi-
nue pas, il augmente.

Quelle force pourra donc enrayer ce fléau plus funeste que laguerre et la peste ?
L'éducation ! l'éducation domestique, l'éducation morale et reli-gieuse.
Que les pères et les mères de familles proscrivent de leur maisonstoutes les boissons alcooliques ; que les citoyens se liguent pour res-treindre la vente des spiritueux ; que les pasteurs fassent entendre àtemps et à contre-temps leurs clameurs indignées, qu'ils dénoncentcomme le plus dangereux des ennemis cet ennemi mortel des âmeset des corps!
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LA SALADE DE SIXTE-QUINT

E Pape Sixte V, lorsqu'il n'était encore que simple reli-
gieux, avait lié amitié avec un jeune avocat fort
instruit et d'une conduite exemplaire. Cette amitié

ne fut pas interrompue par la promotion du religieux au car-
dinalat, mais elle parut cesser quand il fut devenu pape. Préoc-

cupé des affaires de son pontificat, Sixte V semblait avoir oublià
son ancien ami. Le pauvre avocat vivait à Rome fort à Pétroit,

par suite d'événements fâcheux survenus à sa famille. Peu à
peu, il en vint à un tel point de détresse qu'il eu tomba malade
de chagrin. La Providence permit qu'on appalat pour le voir
Antoine Porti, médecin du Pape. Comme il arrive en sembla-
bles cas, le malade fit connaitre au médecin non seulement son

mal physique, mais encore ses peines morales, ses malheurs.
Le médecin apprit ainsi ses liaisons d'amitié entre lavocat et le

futur Sixte V. Se trouvant un jour en présence de ce pontife,
il sut faire tomber adroitement la conversation sur le pauvre
avocat, et fit un tableau pathétique de son extrême misère,
seule cause de sa maladie. Le Pape, qui n'avait pas le temps
de prolonger sa conversatioli, interrompit et renvoya le médecin,
qui sortit peu satisfait.

Le jour suivant, le médecin Porti eut encore audience, et le

Pape lui dit : « J'estime beaucoup la médecine, et je l'aurais
même étudiée si j'en avais eu le temps. Je ne laisse pas que da

donner quelquefois des remèdes, et j'ai vu qu'ils &produisaient
autant d'effet que les vôtres. Hier, vous m'aviez parlé de 'avo-

cat malade auprès duquel vous avez été appelé ; dites-moi quel
remède lui avez-vous prescrit ? - Saint-Père, répondit le

médecin, je lui donnai un fortifiant en poudre. - Et moi, repar-
tit le Pape, je lui ai envoyé un fort fiant végétal, un peu de
salade du jardin du Vatican, et je suis sûr d'obtenir un bon
résultat. - De la salade 1 dit le médecin étonné. Si le pauvre
avocat guérit avec ce remède, je dis que ce sera un miracle de

Votre Sainteté. n Le Pape sourit et congédia le médecin en lui

disant : «Allez voir le malade et dites-lui que désormais je serai
son médecin. C'est un client que je vous dérobe ; mais pour vous
ce n'est rien. »
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Le médecin Porti se rendit en toute hâte à la maison où logeait
l'avocat, sur la place Trajane. Il trouva son malade hors du lit
et tout joyeux. On se figure son étonnement. «Où est la salade
que le Pape vous a envoyée ? - La voilà, dit l'avocat, en lui
montrant un petit panier ; c'est le jardinier du Pape qui me l'a
apportée. » Le médecin la regarde avec un air de mépris et dit :
«Ce n'est pas là un remède qui puisse guérir une maladie telle
que la vôtre. - Docteur, reprit l'avocat, mettez la main au fond
du panier: c'est là qu'est le spécifique. » Le médecin le fit et
y trouva un rouleau de trois cents écus d'or. Alors, regardant
avec satisfaction l'avocat : « Mon ami, lui dit-il, Hippocrate n'a
pas de ces remèdes là ; » et il s'en alla.

Le lendemain, il se rendit chez le Pape, content et confus
tout à la fois. « Saint-Père, lui dit-il, . s.lade que vous avez
envoyée à l'avocat est d'une espèce gui ne se trouve pas dans la
botanique. Si Votre Sainteté veut bien le permettre, je lui recom-
de tous les malades qui se trouvent dans les mêmes conditions
que celui-là. » Sixte V répondit: « Ma peine, c'est de ne pouvoir
les guérir tous de la même manière. »

La salade de Sixte V a passé en proverbe à Rome. Quand,
pour sortir d'embarras, quelqu'un a besoin d'un secours impor-
tant, on dit : Il lui faudra un peu de salade de Sixte V.

DECISION REENTE
Sur la récitation de la Petite Couronne du saint

Enfant-Jésus

EIE IX avait déjà accordé en 1855 une indulgence de 300
jours pour la récitation de la Petite Couronne du saint

Enfant-Jésus, lquelle se comptise de trois Pater et de douze
Ave. D'après l'institution primitive, on devait ajouter avant
chacune de ces quinze prières les paroles suivantes: Et Verbum
caro factum est,.et habitavit in nobis : - E Et le Verbe s'est fait
chair, et il a habité parmi nous. » Toutefois plusieurs person-
nes s'accoutumèrent à ne dire ces saintes paroles que quatre
fois, savoir : avant chacun des trois Pater et avant le premier
Ave.

Léon XIII, (19 décembre 1896), vient de confirmer l'indul-

DE MONTRÉAL 219



220 LA SEMAINE RELIGIEUSE

gence accordée par sirn prédécesseur, en exigeant que les paro-

ies : Et verbum caro factum, etc., soient répétées avant chacun
des trois Pater et des douze Ave.

Comme la plupart des notices françaises et anglaises qui oint

été dernièrement répandu'is sont inexactes sur ce point, il est
à désirer qu'elles soient soigneusement corrigées.

a "N recommande à la bonne sainte Anne et aux prières des

-- idames qui font partie des Sociétés établies sous son
patronage :

1 retraite pascale; 2 retraites a.. paroisse ; -3 mères de~

famille ; - 2 personnes afiligées ; - 9 vocations; - 12 jeunes

gens négligents dans l'accomplissement de leurs devoirs reli-

gieux ; - 1 entreprise très importante ; - 4 conversions ; -

1 défunte ; - 1 malade 1 action de grâces pour guérison
de la surdité.

PATER. - AVE.
S-AINTE ANNE. PRIEZ POUR Nous.

QUEt PAR LA MISÉICORIDE DE DIEU LES AMES DES FIDÎLES TIASSES
REPOSENT EN PAIX.

ïVole de la rédaction. - Ces recommar, dations doivent êtrq

envoyéeës à l'adresse suivante:
M. le Directeur de la Semiaine religieuse,

Archevêché de Montréal, P. Q.

AUX PRIERES

Rév. A. M. Bourassa, ancien curé de Montebello, Longueul.

Fr. Romuald Michaud, clerc de Saint-Viateur, Joliette.
Fr. Audré, religieux convers de la Trappe d'Oka.
Sr Marie Elmire, Mar*le-Eitisabeth P'rovost, des Soeurs de la

Providence, Montréal.
Sr Elisabeth Cloutier, des Soeurs du Sacré-Coeur, Sault-au-

Récollet.
Mme Cornélie Bourque, Saint-Patrice-de-Quingwick.
Mme Janes O'Neil, née Marie Falardeau, Saint-Elenri.
M. Alfred Bélanger, Ashland, "Wisconsin.

AIU3OUR & LAPERLE, im1primeurs-relieurs, 421 mo Saint-Paul. Montréal



LES EXTINCTEURS OURANO
Les Plus RECOMMANDES par les AUTORITES COMPETENTES

No 2 L'extincteur, vignette No 1,
-représente le petit extincteur en

verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et plu-
sieurs fabriques de la Province
possèdent déjà,et qui a rendu des
services signalés en plusieurs
occasions. Il est très recomlman-
dé par le haut clergé, et toutes
les eglises, presbytères, collèges,
couvents devraient en avoir un

--certain nombre. Lavignette No 2
représente l'extincteur aulomna-

- tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voiÙ*
te, au centre d'un grand appar-
tement, dans une cave, grenir

Ul2KNEJTEUBM DURAND etc., etc., par un anneau fusible

,,Automatique et alarme N
00O pièce, complet,

Avec canon d'alarme.

qUi rond à un degré de cha-
leur de 150, donne l'alarme

llrUne détonation de car--__

toUchellet l'extincteur restant

' s fait l'ouvrage d'extinc -
e11 tournant sur lui-I

liquidI3 chimique en toutA
iée laçan des jets de-

qule CÔtjé do luIi sur un dia-
'ntred 50 pieds. Ctex-'7 ;Y j

at de Plus nouveau. Nous q

d 1 esifiurs les curés, les
2attin s t nséal les dirEc- »

1,Iýtk vetefuepa
Ie&%mvoyageuirs et à
*4bt, bureau. $,a.00 pièce.

tàOMINION FIRE EXTINCUISHER 00-

7 RITE ST.JIERIIE&, NONTREAL



FOJRENSES fi ERU CHRUIID

~iII ~12 GROSSEURS
1 11M É

POUR L'USAGE DES

Oollèges, couvents)

Ecoles publiqus,

_7 Edifices

iET)
Résidences de touto

-~ sortes.

ASILE DES ÂIINÉB -(Hoopios Saint-eanf de Dieu).

Longue-Poinie, P. Q.,9avl
MM. WARDEN KING & SON,

MONTRÉAL.

MxSSIEtuRs. - Nous avons actuellement en seirvice dans les bâtisses de lM
de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chauds Il DAisy" N'10 o~

e-1 Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont faitUnt
service, étant éoonomiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passéeS j0,,0.
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant 4q Io
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec

fournaise 11 DAisy ; "' aussi la recommandons-nous en toute confiance aux perB,000
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bU

Votre dévouée,

SaL TIIÉRÈSE, DE JÉSUS,

I>emniSdefl R eutal«iueu. Supérieure prOvli'b

WARDEN KUNO & SON
637, rue Oraig, Moft?é



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPE AUJOURD'HU

D'rïctr rolliîusc, Planls ù['ý d8g chiDe1Is, etc.
Residence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-11YACINTHE
NOTA. - Tout projet dd ce genre qu'oa voudrait lui

confier, devrait lui être soumis au moins six mois avant sa

tisEl à l'oeuvre.

JAS. WALKER & CIE
MARCHANDS EN FERRONNERIE

236 et 243 Rue St-JACQUES et 543 Rue CRAIG

POBsèdent fournitures pour constructeurs, meubliers et bourreurs.

Une attention spéciale est donnée aux commandes du clergé.

120 - TELEPHONE BILL. -- 1127

AURICE PERRAULT
ARCHITECTE

97 RUE ST-JACQJIES
Bauque du Peuple

MONTREAL, Oane

Spécialité : Edifices religieux et publioM.

2,861?hne6 96.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à l'imiportation lirecte, deS

Bielle et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques qut
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque dg
Uontréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi
Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

NUDON9 HEIERT & CIE% Importateurs de Yins et Liqueurs en Oril
IlU BT-OULPICE ET 22 RUE DeBESOLLES XONT913AL

B. E.M GAE..

2123 RUE NOTRE-DAME -@
Le dimanche :

De 1 heur à 2 heures P. M. O TE L
a éL .4 & a a

" 8 . 0 " È 9 .8 0 Il .. J

VIGNOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Tachereau par bi

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les EvéChw
de la pisance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Qudbee
Vin de Table de première qualité.

Batisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. 1 Pourpr
et autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE, Prorintre
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREU IL, Lévis, P. Q. et

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR ECLISES
Mears & Stalnbank

Etabils en 1570

ÏONI)FBIE DE CLOCHEBS DR WHITRCIUPEI (LONDRES I.
Meneely & Oie

Etablis en 1826
WEST TROY, X. Y

HUOH RUSSEL
185 rue ST-JACQUES

Tempte Building, MONTRBCAL

Des clochesý avec in8criptijoIn con1n]l mnorat ve:s coilstci veraient coi w nablemnlt le
souveniar des Nocs le Diamant de Sa Maieslé la l\ine.



COUTLEE FRERES~.
MARCHANDS - TAILLEURS

A l'Enseigne du Gros Coq ]Doré

(11cXI dPe ýla aude, près dtu Marohé l3onsecours, IRONT191EAIL

l5rdes faites dans les derniers goûts. Habillements faits àordre en dix heures d'avis.

iLeB départements de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceries, sont au com-
Plet et mléritent l'attention des acheteurs.

4- PLAGEOL, Tailleur
EBMITHIJU E Gerant GEORGES OOUTLEE, Prop.

Professeur àe 1'Ecoio des Arts de Mýontr&aI
Médaillé à l'Exposition de Chicago, (18M3

eXORATIîO D'EDIFIOE8 PUBLICS, ELIGIEUZ ET CIVIL§
ARCHITCTURR - PEINTUREC

18Rseèrencem Au-delà de cinquante églises et chsp elles dé cordes ddowuù
zai0 dàns toutes les parties du Dominion ; entre autres Leg iu do

de Bonsecours, Ste-(Lunigonde et Si- Vincent de Faul à Moniridut;
~1fsde Sie-Marie de la Beauce, St-jean, P. Q., Wîipkg, Ti nisâ, I..,

> ~d'Argenteuil, des Jélsuites à Québec Si-Albans, R. 1. L s
<,hiddr d Ie Pebmôroke, le tableau de la cathtdrale de Valleyfield, la cha)WILd

Couvent du Sault-au-Rdcollet.
1reLnPHONIe BEtLL 6478 Plans, Devis, Etimses et Rxpertisua.

et Ateliers : No 184 rue Berri, Moutrêl

fPLOMBIER FERBLANUTIER
Poseu.r d'Apparei à Hall GÎRau

MVde, Couvertures, âta,

Ne. 46* rue @te.Igarnuerite, Mautroiel

CHAULES A. BRIGOS
c~~[PELIRet MANCHOICNNIER

mAISON ]FOINDÉE ]IN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

PÏIOERÎX DE LONDR&ES
FICIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE
ýýeen 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
l1éclawktions payées pour dommages résultant de l'inceni11g dmpuIs

l'établissement de la Cop~1tPlus de $iOO,OOO,OOO.
]principal; No. 35, rue St-k'raigiÇoisXavier, Monstréal.

844011 MONDU, [>AT'I.IBON & SON, A8çeLts Généraux

]RY OD& IM Agents de !a Section t' rainçalt.



flA~IIUOIE D'ASSURAN0O3

E 11151KActif $30.O0O.0O

U ROYALI WM. TÂTLEY, agent général

Bu4reau prnia: ond a lc ,rmoe et ac la rue Notre-DaoS

IIUI!GUTOU E '*T-REPRUiNEtJR
BRIQUETEUR

M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briqués

et en aiment à des prix modérés. Tel. Bell 7188

:LJ xà de M«e» 1
NOUS OFFONS A MSIEUR8 LES MEMBREIS DU CLIROE

Un assortiment complet de

'VEILLEUS8ES, HUILE OLIVE pour Sanotusiro
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillonna

LAPOR TE, MAR T/N & CIE, No 7V 7mnue8-P«Wb

TXLXPHONe BEL4L 3040 TELEPHIONE DES MARCHIANDS 704

F. LEFEBVRE & CIE--.M U

MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snecialîte
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles: l'églis
de la Nativité, Hlochelaga, St-Antoine, St-Gabriel, [Lachine, la chapelle d
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Tôléphone Be1l i624. Téléphoné des Marchands 324

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERI98
324 RUE ST-LAUjLE1T, MONTRÉAL

Peinture, Huile, Vitres, etc. Grand assortissement de tapisserie de tou

genres et de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortes, If#
hluiles de charbon, etc.

O. CAIUCHON entreprend les ouvrages en Peinturage, DécoratIO001
Blanchissage, Tapissage, Imitation, Etc.

Toute commnude que l'on voudra bien lui accorder, tant à la ville qlI 0
dehors de la ville, sera exécutée dans les derniers golùts, et à des prix

Une visite est sollicitée



VICTOR THERIAULT
Enltrepreneur de Pompes Funebres

TOI JOURS EN MAINS:

UNl GRAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS
A vendre à des condlitions très faciles.

1 ET 18 RUE ST-IJRBAIN, MONTREAL
?1élèphone 113911. Sp4écialité, embaumer.

A& MON GEA U
. . Horloger . .

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général-'«

42, RUE ST-LIURLWNI
Intre les rues Crag et Vitré XONTRIUL

Au PALASCIO u n Gros et en Détil

r 1 Portateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egli5se,
~~lgscouvents et Résidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,

Stbiretc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.--.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTuE
IMPORT£ATEUR DE, (Etabli en 1870)

?41%Clsadises FrançaiCsesAnglaisem et AunériCames

Tapis et Fourniture de MaisonU.

8O1)caites : PREL ARTBe 4t 6 et 8 verges de large
P'rix spéciaux pour couvents, Colèges et Communautés religieuses.

183t 1885 RUE NÏOTREDAME -MONTREAL

N.SIMONEAU 5-LB ihR'iF'
B0 ureau - 2151 rue Notre-Dame MOftIWSIe

k6'î2eeprece dans la man ufaotur et le posa ed'appreiseetiue

>Il Onel et ouvrages neufs de tout enre1. ýA 1ae~ eetrq S tOtiOiWE en

410 SéfpSoialité pour le posage de POr larl.uIère eleotique.

f 'étrexce Archevêcihé de Montré" TEZLIPHONE BELIL 1275



eus DESJARDJINS & cil
1,537 RUE STE-CATIIERINE

FABICKANTIS ET IMPORTATEURS DE-

En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Foutre.
AUSSI:

Nous avons consi.amment en main un assortiment très
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

CHS DESJARDINS & CIE
1537 RUtE STE-CATflEBINE

JB. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

Clerg cietc>xmtc>m di1mezI.micwMo
Fournimoeers de larchevêché de Montréal et des principales miaisons

Ireligieuses de la Province.
Importatewu des VINS de MESEI de SICILE dIESPAGNI et d'ÀLQRI

Tiennent comme spécialité L'HUILX D'OLIVE, les THRS, les CAME de$
MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

MASO FOD* CSMNN 181M.

1 ST-HYACINTHEï, P. Q

Tubula4re, Notsfflet4e Blm<tr4que et 11ydYatliq4

ItFRrNoue3 Orguem de N. D. de Montréal, (le 1;1120
grand d t Canada), Cathédrale de Montréal, VI-
i bédrale d'OttaWa, Cathédrale d6 HtByMOi1)1

N.1. de &t-Hyacinthe, St.Joseph d'Ottawa. t
patrice, Mont.rÉal, Kt-Anne de Beaupré.

rguelea '<cCGfIfl fi vendre k bonine irompoRmltlll


